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Atelier SIG 
 

 Laurent DAVID, Chargé d’études SIG et usages émergents - Cerema 
 Stéphane BYACHE, Consultant - CADaGEO 
 Sylvain BEORCHIA, Développeur SIG - Makina Corpus 
 Christophe MÉRY, Ingénieur cartographe - SFR Collectivités 
 Phil ippe HERNANDEZ, Directeur commercial - GéoMap Infrastructures Solutions 
 Carl  DENIS, Ingénieur d’affaires - Réseaux - GISmartware 
 Jul ien PROFIT, Directeur Back Office - Altitude Infrastructure 

 
Animation : Thierry JOUAN, Chargé de mission de l’AVICCA 

 

 

 
Stéphane BYACHE, CADaGEO et Sylvain BEORCHIA, Makina Corpus 
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Sylvain BEORCHIA, Makina Corpus 

	
  

	
  

 

 

 

Makina Corpus 

Makina Corpus est une société de services en logiciels libres basée à Nantes et à Toulouse 
principalement. Nous travaillons essentiellement sur le webmapping ou le développement 
d’applications SIG sur Internet, la mobilité, la gestion de contenu (solutions CMS, Drupal, 
Plone…), et nous faisons aussi de la formation et du conseil sur toute notre expertise. En bas de 
cette diapositive sont citées toutes les technologies que nous utilisons : beaucoup de Python et 
de PHP qui sont la base de notre travail, et des frameworks comme Plone, Drupal, Django, Jquery, 
Javascript, HTML, CSS…  
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Stéphane BYACHE, CADaGEO 

 

 

 

 

CADaGEO 

La société CADaGEO est plutôt orientée métier télécoms : production de plans, études, conseil, 
assistance à maîtrise d’ouvrage, formation sur les outils dédiés aux télécoms (utiliser QGIS pour 
les télécoms, AutoCAD Map), gestion documentaire, etc… 
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Références CADaGEO 

Nous travaillons pour des opérateurs, des bureaux d’études, des entreprises de travaux, des 
cabinets conseils… 
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« Qu’est-ce qu’ils font là ? » 

CADaGEO et Makina étant des entreprises complémentaires, nous avons pensé que cela valait la 
peine d’essayer de revigorer ce que Makina avait fait pour l’Aquitaine, c’est-à-dire la plateforme 
Gr@ce. Nous allons donc vous présenter une plateforme de démo réalisée grâce aux données de 
Gironde Numérique. Nous en avons profité pour essayer de faire un « kit de démarrage Gr@ce » 
qui comporte le minimum pour permettre à tout un chacun de mettre en place une plateforme.  

Comme les sujets autour du modèle de données ont besoin d’être étendus au FTTH et que les 
listes de diffusion de l’AVICCA restent réservées à ses adhérents, ce qui est tout à fait normal, 
nous avons aussi pensé qu’un groupe de discussion qui permettrait d’accéder aussi aux privés 
pouvait être intéressant. 
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Sommaire général 

Nous procéderons en 4 parties, en rappelant tout d’abord rapidement que les RIP ont des 
besoins un peu spécifiques en SIG, ce qui est la raison d’être de ce projet. En deuxième et 
troisième parties, Sylvain BEORCHIA présentera comment Makina Corpus a bâti sa démo que 
nous vous montrerons en live. Pour finir, nous évoquerons quelques points sur les suites à 
attendre de ce projet.  
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RIP & SIG : des usages spécifiques 

C’est surtout la délégation qui crée la spécificité des besoins des RIP. La conception des réseaux, 
le déploiement et l’exploitation sont délégués, par conséquent en interne les RIP ont beaucoup 
moins besoin des nombreuses fonctionnalités qui sont intégrées dans les outils purement 
télécoms. En revanche, la délégation créé des besoins nouveaux et spécifiques, notamment pour 
pouvoir contrôler plus facilement les travaux des délégataires, etc… L’idée d’un SIG, c’est 
d’économiser de l’argent en ayant un outil qui permet de faire les choses mieux et plus vite.  
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RIP & SIG : les relations publiques 

Une première partie des besoins concernent les relations publiques car la plupart des 
collectivités ont besoin de communiquer auprès des électeurs. Selon la taille des réseaux et les 
besoins, on peut avoir une plateforme intégrée au portail institutionnel qui permet de voir 
l’avancement du projet - c’est ce qui intéresse les gens. Les logiciels SIG télécoms ne sont pas 
forcément dédiés à cela, et la plupart du temps une plateforme est créée à côté, ou un portail 
spécifique. Pour réduire les coûts de maintenance et de mise en œuvre, nous avons pensé 
qu’une même plateforme pourrait servir pour les besoins internes et pour ces besoins externes.  
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RIP & SIG : l’ingénierie 

Au niveau interne, les gens en charge du contrôle de l’ingénierie et de la maîtrise du réseau ont 
des besoins assez spécifiques. Une base comme Gr@ce peut être étendue de fonctionnalités afin 
d’analyser automatiquement certains besoins, c’est ce que font certains SIG du commerce qui 
permettent de gagner énormément de temps.  

  



	
   	
  
	
  
	
  
 

AVICCA - Colloque Aménagement Numérique du 13 mai 2014 

Les actes 
Atelier SIG 

 

 

 

 

RIP & SIG : base de données infrastructure 

La plateforme a été montée avec les données de Gironde Numérique mais il s’agit exactement du 
même modèle de données que celui mis en place pour l’Aquitaine. C’est à peu près le 
Geostandard ANT version 1, mais étendu car il y a eu quelques ajustements.  

Nous savons que, pour le FTTH notamment, ce modèle de données n’est pas tout à fait suffisant 
et qu’il faut l’étendre. Les collectivités concernées y travaillent, et plusieurs ont fait des travaux 
pour étendre le modèle mais l’idée est d’essayer de rester universel sur ce modèle et d’aboutir 
très rapidement à une version 2. D’où aussi l’intérêt de susciter une discussion entre tous les 
acteurs pour y parvenir.  
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RIP & SIG : DES bases de données spatiales ! 

L’idée souvent reçue est que si l’on prend un SIG télécom, on met quelqu’un derrière et on est 
tranquille. Mais en fait non, il y a besoin de multiples bases de données. Nous avons pu voir que 
la base de données Adresse est un sujet aussi complexe que la base de données où vous allez 
modéliser une infrastructure. Et il en existe de nombreuses autres que j’ai listées et qui doivent 
être mises en place… C’est le croisement de toutes ces bases qui va permettre à votre SIG de 
prendre toute sa valeur et vous pourrez lui poser des questions que vous n’imaginez pas encore, 
mais à condition d’avoir cette richesse ! Il y a donc un gros travail de mise en place. Pour des 
raisons de droit d’usage, nous n’avons pas pu mettre des exemples de ces données à disposition 
dans la démo, seule la partie infrastructure est présente.  
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RIP & SIG : infrastructure SIG d’entreprise 

Pour créer cette plateforme, Makina a créé une infrastructure vraiment SIG d’entreprise avec une 
grosse partie client classique en SIG, qui peut être attaquée par tous les clients possible, qu’il 
s’agisse de clients web, de clients bureautiques (QGIS, etc…), ou pourquoi pas de clients mobiles 
s’ils sont équipés pour.  

On peut se demander si toutes les collectivités ont besoin d’une telle structure ? Peut-être pas, 
on peut aussi imaginer que cela tourne de manière purement bureautique… Cela peut tourner sur 
une machine virtuelle, sur un serveur dispo en interne sur vos infrastructures ou en 
l’externalisant pour ne pas avoir de souci avec votre DSI. 
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Sylvain BEORCHIA 
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2. Le projet « Gr@ce Networks » 

 

 

 

Le libre 

Avant d’attaquer la partie technique et de vous montrer comment cela fonctionne, nous voulions 
vous parler du libre : c’est un logiciel dont l’utilisation, l’étude, la duplication, la diffusion et la 
modification sont permises techniquement et légalement. Beaucoup de licences sont disponibles 
avec plus ou moins de contraintes : il faut par exemple mettre le copyright (ou le copyleft) en 
disant qu’un libre a été fait par telle personne pour pouvoir l’utiliser.  

Dans le cas de la géomatique, cela fait 30 ans que l’on fait des logiciels libres. Il existe des 
communautés importantes comme l’OSGeo et des standards ont été construits (notamment 
OGC).  

Il ne faut pas confondre les logiciels et les données gratuites avec les logiciels et les données 
libres qui sont deux choses fondamentalement différentes. Par exemple OpenStreetMap et 
Google Maps sont des sites web sur lesquels on se connecte et où l’on voit des informations 
cartographiques, mais ce qui est derrière est complètement différent.  
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L’importance du libre pour les collectivités 

Il y a eu des directives du gouvernement afin de passer d’un modèle propriétaire ou de licence à 
des solutions libres pour plusieurs raisons. La première est bien sûr de minimiser les coûts : il n’y 
a plus de licence à payer, mais il y a toujours des coûts de service car ce n’est pas parce que 
c’est libre que c’est gratuit, et certaines sociétés (comme la nôtre) font payer leur services pour 
mettre en œuvre des solutions autour de briques de logiciels libres. La deuxième est 
d’expérimenter et de s’adapter au contexte : c’est toujours bien d’avancer et de voir que ce 
monde évolue, notamment dans l’open data, et d’adapter les logiciels que l’on utilise au 
quotidien. La troisième est d’avoir une transparence sur les développements, afin que tous les 
développements réalisés au sein des collectivités et des services informatiques soient 
transparents pour les gens qui vont les utiliser ou pour d’autres collectivités qui voudront 
récupérer des travaux faits ailleurs.  

Les directives du gouvernement poussent également à mutualiser les efforts entre acteurs 
publics sur l’expression des besoins et sur les bases techniques pour l’élaboration de solutions : 
en tant qu’opérateur privé, quand nous répondons à des appels d’offres, nous essayons de 
replacer des solutions que nous avons construites pour des collectivités. Cela avance lentement 
mais sûrement et avec une accélération depuis quelques années.  
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Le « kit de démarrage Gr@ce Networks » 

Le « kit de démarrage Gr@ce Networks » consiste en un fichier SQL pour initialiser la base. Pour 
créer la base de données nous avons mis à disposition un fichier SQL qui contient toutes les 
lignes de commandes nécessaires pour créer la base (compatible avec le modèle Gr@ce). Il a été 
mis à jour pour les dernières versions de PostgreSQL et il fonctionne également avec les 
dernières versions de COGIS. 

Le kit contient aussi des jobs Talend à jour pour intégrer vos données (nous y reviendrons). Ils 
sont disponibles sur la forge Adullact Gr@ce, librement.  

Les sources du client et du serveur web sont accessibles sur un répertoire Github : c’est tout ce 
qui va faire fonctionner l’interface que nous allons vous présenter.  

Avec ces éléments, vous pouvez tout récupérer et monter vous-mêmes votre propre plateforme, 
construire votre base, intégrer vos données, et l’utiliser, faire les évolutions que vous souhaitez 
ou faire appel à des prestataires externes pour ajouter des choses. Bien sûr, un minimum de 
connaissances techniques est requis.  
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La plateforme de démo Gr@ce Networks 

Cette plateforme est modulaire avec des widgets sur l’interface qui présentent différentes 
fonctionnalités.  

Nous avons essayé de respecter un style assez moderne. La plateforme respecte les standards 
OGC, mais pas seulement puisque nous avons aussi des formats d’échanges plus récents 
comme le format texte GeoJSON qui est en plein essor, très léger et très facile à manipuler. Nous 
avons une carte plein écran avec des outils disponibles en superposition, comme les gens aiment 
en avoir de nos jours. 

C’est une plateforme fonctionnelle car nous avons construit cette maquette à partir de demandes 
et de besoins venant de potentiels utilisateurs finaux, dans un esprit vraiment métier.  

Enfin, elle est adaptable : nous proposons notamment une charte graphique par défaut, mais 
vous pouvez lui donner l’apparence que vous voulez si vous maîtrisez HTML ou CSS, et vous 
pouvez choisir les modules à afficher par défaut sur votre carto. 
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Les choix côté base de données : architecture 

Il s’agit d’une base de données Postgres/PostGIS (la cartouche spatiale), avec le modèle Gr@ce 
d’un côté et une base technique de l’autre, avec la partie gestion des utilisateurs et 
administration pour le fonctionnement du site.  

Nous utilisons le framework Django (Python) pour la partie serveur qui gère tous les flux de 
données (les entrées et sorties), toutes les fonctionnalités métier (calculs), et toute la partie 
administration (login, etc.).  

Pour le serveur carto, nous utilisons actuellement QGIS server, un serveur carto assez récent 
mais extrêmement puissant, mais on pourrait aussi utiliser Mapserver et Geoserver. J’ai mis un 
point d’interrogation parce qu’on pourrait se passer de serveur : le fond de plan pourrait être 
construit à partir de tuiles précalculées et les données à afficher dessus pourraient être du 
vectoriel directement géré par le navigateur. En faisant cela, on s’affranchit complètement d’un 
serveur carto.  
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Dans ce schéma d’architecture, le serveur est en vert. À gauche, sont représentées les données 
qui sont importées via les jobs Talend dans la base de données. Django et le serveur carto sont 
en relation avec la base de données, qui est le centre névralgique de la structure. Côté client 
(navigateur, tablette, smartphone), on fait appel au serveur carto pour récupérer les données 
carto et au Django pour récupérer toutes les données utiles métier. Il y a aussi des services 
externes qu’il est possible d’appeler pour récupérer les données.  
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Les jobs Talend 

Les jobs Talend permettent d’intégrer les données dans le système. Ils n’étaient plus du tout à 
jour et étaient difficiles à utiliser mais ont été remis à disposition sur les versions logicielles 
récentes. 
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L’architecture du client web « dédié ingénierie » 
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3. Démo 

 

 

Gr@ce Démo 

Nous avons voulu une interface la plus dépouillée possible, dans l’idée de s’adresser à des 
utilisateurs non SIG, des gens en charge des télécoms par exemple ou de l’ingénierie télécoms et 
qui ne sont pas forcément formés à cela mais qui apprécient de mettre les mains dans des 
interfaces assez fouillées. 

Comme tout le monde en a pris l’habitude maintenant en ouvrant une appli carto, on peut taper 
une adresse et aller choisir plusieurs moteurs de géocodage (Google, Nominatim qui est basé sur 
OpenStreetMap…).  

Ensuite, sur les côtés, on trouve les boutons de navigation classiques et des widgets, qui peuvent 
prendre n’importe quelle forme ou être placés autrement, c’est tout à fait configurable. Le 
principal est celui qui permet de gérer les couches de données et nous avons utilisé une 
déroulante pour passer d’une source à une autre. Nous utilisons OpenLayers 3 et je ferai une 
petite réserve sur ce point, car OpenLayers 2 était compatible avec les API IGN du géoportail, et 
OpenLayers 3 a eu un portage d’utilisation des API du géoportail mais cela n’est pas maintenu. 
Ce problème devrait pouvoir se régler.  
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La gestion des couches se fait avec des groupes de couches. Ici vous avez des couches WMS, un 
standard classique, mais il est possible d’attaquer ces mêmes couches avec un autre outil (QGIS, 
AutoCAD Map ou autre).  

Nous avons fait un travail sur la symbologie. L’un des intérêts de passer par QGIS server est que 
l’on profite d’un moteur de rendu et d’étiquetage qui est exactement le même et qui commence à 
être sérieusement puissant. C’est surtout un énorme gain de temps car on configure une seule 
fois les couches pour l’usage interne au sein de QGIS, on prend le fichier projet QGIS et on le met 
sur le serveur, soit un gain de temps considérable et un rendu assez évolué. Ce que vous voyez là 
n’est pas très joli, cela correspond à ce qui est envoyé en brut par QGIS server, mais cela peut 
être mis en forme. 

Dans le widget « outils », on peut mettre tout ce que l’on veut ; pour la démo nous avons choisi de 
mettre l’élément classique permettant de voir les systèmes de coordonnées, un outil pour 
prendre des mesures. On pourrait y mettre du géocodage inverse, etc… 

L’onglet de recherche permet de taper directement sur Django qui interroge la base, l’idée étant 
d’avoir une interface simple, sans avoir besoin de préciser la table ou le champ de recherche.  

Côté édition, celle-ci a vraiment été faite pour la démo, mais éditer une base Gr@ce depuis un 
client web n’est pas forcément très intéressant. Nous l’avons fait pour montrer qu’il était possible 
de mettre des annotations et d’éditer directement une table dans PostGIS. 

Un autre widget permet de récupérer tous les câbles qui sont dans la vue courante. L’idéal serait 
que, en sélectionnant un câble, cela charge les BPE qui sont aux extrémités, ou inversement, 
qu’en sélectionnant une BPE, cela indique les câbles fibrés sur cette BPE, ou que la partie 
fourreaux charge les fourreaux concernés par le câble sur lequel on a cliqué, etc… 

C’est un moyen qui devait être assez confiné pour pouvoir aller naviguer et explorer 
l’infrastructure. L’idée est que ce client web ne soit pas dédié que bureautique et qu’il fonctionne 
sur toutes diagonales d’écran, une tablette voire sur un Smartphone.  

Un petit Permalink permet de stocker une vue courante et la communiquer.  

Dernière chose, un menu « actions ». Pour l’instant, nous vous avons montré un navigateur de 
webmapping assez courant qui n’a rien de purement télécom mais l’idée est d’aller intégrer les 
besoins spécifiques dans cette partie « actions ». On peut tout à fait ajouter un fichier KML, le 
glisser dedans et rajouter ainsi une couche. Cette partie n’est pas développée mais nous voulions 
vous donner des exemples : on pourrait préparer l’impression d’une vue avec une mise en page, 
proposer une vue fournissant un suivi des projets, faire des analyses de réseaux (pour détecter 
une sous capacité réseau par exemple), faire du routage, partir d’un point à un autre ou en FTTH 
irrigué, intégrer un tableau de bord ingénierie… Nous savons qu’il y a beaucoup de besoins et 
probablement beaucoup de temps à gagner grâce au SIG s’il peut être interfacé avec le SI 
financier, car il y a également des problématiques de validation de factures ou de commandes, 
etc… Le SIG possédant l’information sur l’avancement, cela peut faire gagner beaucoup de temps 
aux gens qui connaissent le réseau et à ceux qui sont en charge de ces aspects.  
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4. Et après… ? 

 

 

Mobilisation autour d’un Geostandard ANT 2.0 

Il faudrait vraiment que ce sujet d’un Geostandard ANT 2.0 avance. Il ne faut pas hésiter à venir 
s’inscrire sur ce groupe de discussion si vous avez des choses à amener sur ce point.  
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Contribuer au-delà des collectivités 

Gr@ce est né dans et par les collectivités, mais aujourd’hui d’autres acteurs peuvent tout à fait 
être intéressés par ce modèle. Par exemple, rien n’empêche une collectivité qui mettrait en place 
son système de prendre une plateforme libre comme la nôtre et d’envoyer la machine virtuelle à 
ses partenaires (opérateurs, bureaux d’études…) qui pourraient l’utiliser pour faire leur test 
d’intégration de données et voir la même chose que la collectivité. 
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Contribuer au développement du client web 
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Gr@ce et les visites terrain 

Il existe des possibilités d’utiliser de la donnée Gr@ce mais avec des applications. La webapp est 
utilisable en mode connecté sur le terrain mais n’est pas dédiée à des usages carnet de terrain 
permettant prendre des notes.  
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La voie est libre 
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Comment contribuer au projet ? 

À chacun de contribuer en utilisant le modèle de données et pourquoi pas en le développant. 

 

Thierry JOUAN 

Merci, cela pourra faire l’objet d’une autre rencontre peut-être plus spécifique, il y a largement 
matière à le faire, mais nous voulions déjà montrer ce qu’il était possible de faire avec Gr@ce et 
ses différents éléments constitutifs car jusqu’à maintenant, tout n’était pas forcément concret 
pour tout le monde.  

(…) 

 

 


